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PROPOS  QVE 


LE  ROY  A TENVZ  A 

CHARTRES  AVX  DEPV- 

tez  de  fà  Cour  de  Parlement 
de  Paris. 


A PARIS, 

A rOliuierde  Pierre  THuillier,  rue 
* Saind  laques. 

M.  D.  LXXXVIII. 


LES  PROPOS  Q^V  E LE 

RO  Y A TENVZ  A CHARTRES 

aux  de^ute^de fa  CturdcTarU- 
mtnt  de  T ms . 


A Rovnc  ma  mere  m a- 
uoit  fait  entendre  que 
vous  efticz  aflemblez  & 
deuiez  venir  me  trouuer. 


dont  ie  fuis  bien  ayfe,m’cftant  alfcu- 
rc  que  vous  n eufllcz  voulu  faillir, 
vous  eftantla  première  compagnie 
de  mon  Royaume,  le  me  fuis  touf- 
iours  promis  toute  fideli  e & obeif- 
lance  telle  qu'auez  porte  par  le  paf- 
fé  âmes  predeceffeurs  Roys,  comme 
àvoftrc  Roy  légitime  & naturel  , & 
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ce  de  donner  ordre  aux  chofes  paf- 
fes  que  Teuffiez  fait  : ie  fuis  marry  de 
ce  qui  eft  aduenu  en  la  ville  de  Paris, 
toutesfôis  ie  ne  fuis  pas  le  premier  à 
qui  tels  malheurs  fontarriueZj&d’au 
tât  m’e  defplaift- if  q depuis  treize  ou 
quatorze  ans  que  ie  fuis  Roy,  ie  l'ay 
toufiours  honorée  de  ma  demeure, 
ayant  vfé'de  toute  douceur  & bonté 
enuers  les  habitans,  & m*ont  touf- 
iours expérimente  pour  bon  Roy, 
les  ayant  gratifiez  de  ce  que  i’ay  peu, 
ie  fçay  qu*en  vue  fi  grade  ville  il  y en 
a de  bons&  de  mauuais:  quand  ils 
vferont  de  foubfmiffions  &fe  reco- 
gnoiftront , ie  feray  preft  de  les  rece- 
uoir  & embrairer,comme  vn  bon  po- 
re fes  enfans , & vn  bon  Roy  fes  fub- 
ieds , vous  y douez  tous  trauailJer: 
car  c’eftla  conferuation  delà  viile,de 
vous  autres, de  voz  femmes  & fiimil- 


les , au  lurplus  commuez  en  voz 
charges  corne  vous  auez  acouftumé, 
laRoyne  ma  merc  vous  fera  enten- 
dre toufiours  ma  volonté , à laquelle 
ie  doy  beaucoup  , non  feulement 
quedauoireuccft  honneur  que  d’e- 
ftre  forty  de  fon  ventre ^ mais  aulfi 
pour  l’auoir  recogncüc  par  expé- 
rience tres-foigneufe  de  l’eftat  de 
mon  Royaume. 


J^e  Roy  les  remoya.  quérir 
a^res  dïfner . 

le  vousay  renuoyéqucrir,poura- 
uantque  vous  en  aller  vous  faire  en- 
tendre(outre  ce  que  ievous  ay  dit  ce 
matin)  que  feftoisaduèrty  despro 
pos  quef  O a tenu  c^ue  ie voul  ois  met 
tre  garnifon  en  maviîle  de  Paris  : ie 
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fuis  fort  efljay  que  cela  leur  eft  entré 
enl’erprit,  iefçayque  c’eftdegarni- 
fbns,  on  les  met  ou  pour  ruyncr  vne 
ville  oupourvnedcfiancequel’on  a 
des  habitans:  ils  ne  deuoient  pas  efti- 
nier  quc  i’aye  eu  volonté  de  riiynef 
vne  ville  à laquelle  l’ay  rendu  tant  de 
tcfmoignage  de  bonne  volonté^  & 
que  i'ayabonifieepar  ma  longue  de-’ 
meure  en  icelle  pour  m’y  éftre  tenu 
plus  que  dix  de  mes  predecefleurs 
auparauât  moy  n’auoient  fait,  ce  qui 
a apporté  aux  habitans  iufquesaux 
moindres  artifans  toutes  les  commo 
ditez  qui  paroiflent  auiourd’huy , & 
dot  dix  QU  douze  autres  villes  fe  pou 
noient refrentir,& où  mes  officiers 
ont  eu  affaire  de  moy  & autres  com- 
me marchans,  ieleur  ay  fait  plaifir,& 
puis  diray  que  ie  me  fuis  monftrc 
vers  eux  vn  crefbon  Roy , moins  e|i- 
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core  pouuoy-ic  éntrèr  en  defïîance 
ccuvquè  l'aymois  & defqucîs  ie 
deuois  aflTeurer,  comme  ic  l’ay 
cféUjdonquesramicicque  icicuray 
tcfmoignce  deuoit  leur  fa  ire  perdre 
ce^feToudaine  opinio  que  i'aye  pch- 
féde  leur  vouloir  donner  ga'rnifons 
& de  fait  il  ne  ferrouue  point  que 
perfonne  Toit  entre  ny  mis  le  pied  en 
aucune maifon,  nyprinsvn  pain  ny 
autre  chofe  quelconque,  au  contrai- 
leur  ay  enuoyc  biens  & cé  qüî 
leur  eftoir  neceiraire,&  ny  euflent 
efte  vingt  quatre  heures  au  plus,  qui 
euft  èfte  iufques  au  l'endemainfans 
coucher  ailleurs  qu'aux  places  mel- 
mes  où  ils  eftoienr , comme  fils  euf^ 
fcnt  campé,  ievoulois  faire  vne  re- 
cherche evaéïe  de  pluficurs  eftran- 
gers  qui  eftoiet  en  matonnevilledc 
Paris  & ne  delîrant  ofFcnccr  per- 
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fonne  rauois  enuoyc  aux  feigneurs 
de  ma.  Cour  mefîTîcs  à monficur 
de  Guîreafia  quais  me  baillaflcntvn 
roql'e:  de  leurs,  feruitcurs  domefticr 
ques  ,&  faire  fortir  Je  furplus  que 
i’eftois  aduerty  eftre  en  grand  nom- 
bre;$i  iulques  à quinze  iTiilj  cequeie 
faifois  pour  lasConleruation  de  ma 
bonne  ville  de  Paris  & feurcté  de 
mesfubiers . C’eft.  pourquoy  ie  veux 
qu’ils  recognoiflent  leurs  fautes  a- 
uecques fegrez  & contrition.  le  fçay 
bien  que i’on  eflaye  de  leur  fairecroi 
re  qu’ayant  ofïêncé  comme  ils  ont, 
mon  iridignation  eft  irréconcilia- 
ble : mais  ic  veux  que  vous  leur  fa- 
ciez  fçauoir  que  ie  nay  point  cefte 
humeur  né  volonté  de  les  perdre, 
& que  comme  Dieu  a l image  du- 
quel ie  fuis  en  terre^mc  % in  J igné,  n e 
veult  la  mort  du  pcchsur , aid  ne 
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vcuîx-ie  pas  leur  ruyne  . îc  ten- 
tcray  toufiours  la  douce  voye^ 
& quand  ils  fc  mettront  en  de- 
uoir  de  confefler  leur  faolte  , & 
me  tefmoigncr  par  effed  le  re- 
gret qu'ils  ont,ic  les  yreceuray, 
êi  les  embraficray,  comme  mes 
me  monftrant  telqu’vn 
pere  vers  Ton  enfat, voire  vn  amy, 
vers  fon  amy:  ieveux  qu'ils  me 
recognoiflent  comme  leur  Roy 
&r  leur  maiftre,  fils  ne  le  font,  & 
me  tiennent  en  longueur  fer- 
mant ma  main  à toutes  chofês, 
comme- ie  puis  J ic  leurferay  fen- 
leurofFence  de  laquelle  à per- 
ctuitc  leur  demeurera  la  mar- 
que.Car  cftant  la  premierc&prin- 
'palle  ville  honnorce  de  la  pre- 
mière & fupreme  Cour  de  mon 

B 


\ 


1 


le 

royaume,  d’autres  Cours,  priuile* 
ges,  honneurs,  & vniuerfitcz,ie 
puis  (comme  vousfçauez)  reuo- 
quer  ma  Cour  de  Parlement, 
chambre  des  comptes, des  aydes, 
& autres  cours  & vniuerfitc  qui 
leur  retou rneroit  à grand  rüync: 
car  cela  ccflant  lerdits  trafics  & 
autres  commodité/ en  amoindri- 
roient,  voire  ceflcroientdutout, 
comme  on  a vcu  eftre  aduenu 
en  l’an  mil  cinq  cens  feptante 
neuf,  durant  la  grand  pcftc,  pour 
mon  abfence  & la  cefiation  du 
Parlement) feftant  retire  grand 
nombre  de  mes  confeillers,  iuC 
quesà  ce  que  l’on  vit  en  ladite 
annee  iouer  aux  quilles  par  les 
rues,  ic  fçayqu’il  y a beaucoup 
de  gens  de  bien  en  ma  ville  de 


Paris,  & que  des  quatre  parts  les 
trois  font  de  ce  nombre  que  tous 
font  bien  marr^'S  du  malheur 
qui  eftarriué.  Qu’ils  facencdonc 
que  ie  fois  contant  qu’ils  ne  me 
contraignent  pas  d Vfer  de  ce  que 
ic  puis, & que  ie  ferois  à grand  re- 
gret: vous  içauez  que  la  patience 
irritée  tourne  en  furie,  & com- 
bien peut  vn  Royoffencc,  i’em- 
ployray  tout  mon  pouuoir,  & ne 
îailferay  aucuns  moyens  en  ar- 
rière pour  m’en  venger,  encores 
que  ic  n’aye  I efprit  vindicatif: 
mais  ie  veux  que  l’on  fçache 
que  i'ay  du  cœur  & du  courage 
autant  qu’aucun  de  mes  prede- 
cçffeurSjie  n’ay  point  encores  de- 
puis le  temps  que  ic  fuis  appel- 
le à la  couronne  par  le  decez  du 
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Roy  mon  frcrc,  & depuis  mon 
rccour  de  Poulongne  vfc  de  ri- 
gueur & de  feuericé  enuers 
perfbnne,vous  le  fçauezj&fort 
bien  en  pouucz  tcfmoigner, 
auflî  ne  veux-ie  pas  que  Ton  a- 
buze  de  ma  elemence  & dou- 
ceur. le  ne  fuis  point  vfurpateur, 
ie  fuis  légitimé  Roy  par  fuccef- 
fîon,  comme  vous  Tcauez  tous 
& d’vnc  race  qui  a toufiours 
doulcement  commandé: c’eft  vn 
compte  de  parler  delà  religion, 
il  faut  prendre  vn  autre  chemin, 
il  n’y  a au  monde  Prince  plus 
Catholique,  ny  qui  defire  tant 
J’extirpatio  derherefiequemoy, 
mes  adions  & ma  vie  l’ont  aC 
fez  tefmoignc  à mon  peuple,  ie 
voudrois  qu'il  m’cuft  couftç  vn 
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bras  & que  le  dernier  hefetique 
fut  en  peintu re  en  cefte  chambre. 
Retournez  faire  voz  charges  & 
ayez  toufiours  bon  courage, 
vous  ne  deuez  rien  craindre 
m'ayant  pour  vous,  ie  veux  que 
leur  faciez  bien  entendre  ce  que 
ie  vous  dis.  f , 


